LE  TT  RE 

D V S lE  V R 

PE  P O L Y 

COMTE 

BOLOGN  OIS. 

ESCRITE  AV  CARDINAL 

Mazarin  , 

TOP^CH ANT  SJ  RETRJITTE 

hors  du  Royaume  de  France. 


m-do  xlix 


^ 


'£>!£<  IS 


in.- 


'“â^  'ilt  1^ 


lETTRE  Dr  SIErR.  COMTE 

Pepoy  Bùlognois,  ejcnte  au  Curdmal  Md:(^mn 
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Messere  ivles, 

le  viens  d’apprendre  par  la  voye  de  laRcnom- 
méé,  vne  nonuèlle  qui  m’a  daiitanr/moins  furpriss 
que  ié  rauols  prêueuc  long-temps  y a par  tes  procède  z>je  con-^ 
nois  ton  humeur  altiere  $c  turbulente, dont  i’ay  toujours  pre» 
dit  qu'il  en  feroic  de  toy  à Paris,  ainfi  que  de  S ejan  à Rome,Sô 
qüe  l’br'qüc  tu  recücillots  en  France,  te  feroit  vn  autre  or  dè 
ThôlozeÆcqui  ri’àuroit  preueu  que  Mazarin  {croit  à la  Fran- 
ce  autant  pernicieux  Bc  dommageable  qu’Yne  finiftreComete 
le  peuteftre  aux  régions,  ou  parties  de  fon  aCpefi? parce  qu’en 
imitant  les  (Inges,  lefquelsplus  qu’ils  montent  haut,  plus  ils 
découurerit  & montrent  leur  derrière  ^ Par  tes  fuperbes  de- 
portcmetls tu  as  fait  rccherchdr  ta  naUrânce,a^  tes  a^^iohs  paf: 
fées  qui  nc' rè dent eiit  que  le  Charlatan  Bc  le  Comédien.  Des* 
quoy  tu  aslaiffé  des  marques  notables  à Paris:  finalement 
tu  t’es  fait  enroller  Pantalon  de  Venife,  pour  croire  annobLf 
ton  perè  6c  toy  'fous  vn  nom  de  Citadin  Vénitien  ^ pour  v n 
îefugé  Sfe  aziieyes^petrofincs  qui  nelçàueiit  ou  cacher  les  tliréi- 
fors  que  tu  as  pillé  5c  defrobé  àla  France  pardes  voyes  me 
ücnnons  cftiangesiqui  ont  rendu  le  Roy  & les  Piinccs  en  l’e* 
iiar  oùPonlcs  void  aucc  le  peuple  que  tu  a s mis  en  chemin 
pôüï  enrichir  les  rienic'Sc  acheter  des  alliances  des  GrandsVi 
donc  coy%y  les  cièits  n auroknt  efïè  di^ncide  les  fer u ■ r.  ' 

ircftOît  aifé  à prcudtr  qu'en  morttaui:  fi  haut  Bc  c[^ ’eflant  ar- 
riué  à Textremité  ,.il  falloit  tomber  Bc  rendre  la  cheute  dau*- 
tant  plus  lourde  qu’elle  vient  de  plus  haut,  Bc  par  ces  niefm#s- 
voyes  dt’trahifon  > de  fourbe  5e  maligne'  inuentions  queuu  ai 


ufché  d’y  panienlrpar  Icsmeritîesjmaîs  au€c  plus  d’authprité 
pai-  p0ilbns,mcurtres,prirons;ôc  ancres  cruauccz,tu  as  crcu  de 
xc  maintenir  en  ce  fcftes  des  honneurs  mondains. 


Pour  croil'C  de  te  poiiuoir  rendre  digne  de  la  (juaUcé  de  pre- 
^nier  MimO:rc  d*£ftK,  apres  le  refus  qu’a  fait  Iç  .Papc  Y rbain 
Vm.  de  te  rçceuoir  CaèdinaUqui  a laiiTé  coaleif  ynze'^attù 
fans  faire  aucune  promodon,  afin  que  tu  ne  fuffes'dirnd^ 
des  promcHS  : tant  a-il  bien  connir&couc  ledaefé  Gonfiftoire^ 
ion  ind^nité  êe  incapacité,  qui  ne  pouuuoit  que  deshonnorcr 
cet  Ordre  ou  Senau  de  l’Eglife , 6e  iamais  n’y,  a conf^y  |p 
vaincu  d’importunites  -,  6<:  menaces  de  malheurs  6c|guÿries 
calcaiie  &c  autre  partie  de  U Çhrciliencé  où  il  auoic  Incftek 
Au  contraire^^tu  t CS  porté  auccannimofké  contre  Sa  Sainceep 
mcfme  : deforte  qu’en  haine  de  tes  fentimens  & exclufions 
Pona  cleu  Innocent  X.  lequel  aeftéfi  mal  traitcé  de  toy, 
que  tu  as  crapefehé  quatre  Nonciatures  ou  légations  qu*il  dc- 
uoic  enuoyer  en  France,  fçauoir  ell>vn  Nonce  pour  fa  con- 
joüifiance  à fa  promotion  a la  Papauté,  Sc  puis  vn  autre  pouf 
fecondouloirdclamorcde  Louis  XIII.  d’bcureufc  memoi* 
rc:  Vn  autre  pour  feconjouïr  de  Theureux  aucnemcnc  à la 
Couronne  de  Louis  XIV.  Et  de  plus/u  as  retenu  par  vn  def- 
pit , en  cette  Cour  le  Seigneur  Guide  Bagny  Euefquc  d*  Athç- 
nes^qui  auok  cfté  enuôy é par  V tbain  V III.  ^ dont  la  déléga- 
tion ou  nonciature  cftoit  finie  par  la  mort  du  Dekgant  ou  de 
ccluyqui  l’aiioit  enuoyé:  &:mefme  apres  les  trois  ans  paffez 
de  fa  nonciature,  tu  las  voulu  continuer  fans  permettre  à Sa 
Sainteté  d’enuoyer  vn  Nonce  en  France  j ne  te  fouciant 
par  mcfme  offenfe  contre  noltre  Supérieur  de  nuire  audit 
fieiirBagny  jéneequil  meft  point  enuoyé  ny  auoüc  de  Sa 
Sainteté, nyentrecenu  par  elle,ny  auflî  par  toy,8c  le  retiens'par 
force. De  force  qu’il  s’encredenc  en  cette  Cour  àfes  defpcns, 
qui  font  II  médiocres  que  cu  cafçhe  par  là  de  faire  patir  dimU 
nutionàrhonneur  a«:  fplcndeur  ordinaire  desNonecs  Apo-« 
ftoliquts. 

Et  comme  tu  n'a  point  crainte  de  brauerfa  Sainteté  6e  de 
la  tenir  en  ceruclle , tu  f as  encore  forcée  tant  par  menaces, 

que 


que  par  prefens  faits  à fes  Nepiieus&  mitres  qui  ont  credif 
dans  le  Confiftoire , d’oraer  ton  frété  du  Chapeau  de  Cardi- 
ml  qui  a coufté  à laFrancc  fept  millions,  tant  pour  lefdits'  pre- 

fens  que  pour  les  fomptuofitez  &magnilTcenccs  defesPalàis 

les  dcfpences , ornemens  & autres  efeiats  pour  efblouïr  fa"^^ 
nailïànce  dans  l’or  de  France, &mefme  pour  le  rendre  di- 
Çic  de  la  qualité  de  Vice-Roy  de  Cathalogns,  mefmeaucc 
qcipens  delà  vic&derhonncur  deMonficurde  laMotchs- 
Audcncourt, que  tu  as  calonnié  pour  faire  occuper  fa  place  â 

tondit  frère , mai  jlcdit  Seigneur  a fait  voire  par  fes  iuflifi- 
3j  cations  tes  calomnies  & faufles  aceufations. 

Et  non  feulement  c'es-tu  contenté  de  déprimer  de*  Maref- 
chaux  de  Friince , mais  auflî  de  détenir  au  prifon  des  Princes 
du  Sang  en  la  perfonne  des  Pere  & des  enfans. 

Et  quand  tu  as  veu  que  tes  finelTes  &:  artifices  ont  eftés  re- 
connuës  prciiidiciables  à la  France . Sc  qu'il  fe  trouucrott  des 
gens  qui  en  auroient  du  refiemimét , tu  as  voulu  abattre  la  lu^ 
itice,  a ce  qu  elle  ne  puilïe  prendre  connoiiîance  de  tesCrimes 
& forfaits , dont  voulant  mettre  abas  l’haurorité  du  Parie- 

ment  elle  s’elt  relcuéc  par  contrepoids,  Sc  commetu  l’as  ap- 
prchendéjtu  astraitté  aiicc  Galcraty  Secrétaire  député  d'Ef- 
pagnedans  S.Gcrmainen  LayeauCabinet  enConfeil  eftroit 
Sc  fecret  pour  faire  ta-paix'auec  rEfpagnoljSc  pour  cet  effet  tu 

as  refolu  de  mouuoir  cette  guerre  Ciullc  & faire  foufleuer  la. 
France  en  la  feule  attaque  de  Paris, & donner  par  là  fujet 
aux  ennemis  de  recouurer  nos  conqueftes  & aux  Huguenots 
de  fe  foufleuer  &r  profiter  de  nos  émotions; 

Surtout  comme  Italien  Eeelefiaftique  iefuiscombatu  de 
deux  contraires  paflîonsjl’vne  de  l'àlfeélion  que  ie  te  porte  êc 
de  la  compafflon  de  ta  mifere-.L’àutre  de  la  joye  commune  &r 
du  bien  public  qui  rcftdte  de  ta  dirgrace,par  laquelle  tous  nos 
autreSjtant  Ecclefiafliqucsque  Seculiers,conceuons  pour  l’afi 
fcurancc  de  la  Paix  entre  les  Princes  Chreflkns , laquelle 
pour  ton  intereft  particulier,  tu  as  touflours  différé  & empeff 
cM,  quelque  auantageufe  qu’elle  aye  peut  ellre  , parcs  que. 


ê 

pour  maintenir  la  guerre  en  diuers  endroits  m as  pris  pr^ 
texte  de  faiix  des  leuées  fur  le  Royaume  de  F rance  des  centai- 
nes de  millions  de  liures,  dont  .il  ne  s’en  eftdiftribué  qucla 
dixiéme  partie  aux  armées, qui  ont  beaucoup  pacy  U commis  ' 
des  excez  eftranges  par  la  licence  qu  on  leur  donnoit  à iauce 
d^eftre  payez , ce  qui  cil  arriué  mcfme  au  régiment  des  Gar- 
des , êc  ce  dequoy  l’on  a fraudé  les  armées  qui, monte  aux 
deux  tiers  de  ce  qu’on  a fourny  des  contributions  extraordi- 
naires eft  demeuré  en  ta  difpolition  pour  iaftir  des  fu- 
perbes  Palais  en  Italie  bc  fonder  la  fortune  des  riens  auee 
vne  fi  ambitieufe  6c  fuperbe  magnificence  que  pour  cou- 
urirles  defauts  de  ta  naiflance  tu  n a pas  dpargne  des  mil- 
lions pour  acheter  l’alliance  ou  parenté  de  quelques  Nobles 
d’Italie  ,ainfi  que  le  fieur  Magaloci  fut  appelle  par  toy  de  la 
Tofeane  en  France.,  ious  la  promeiTede  iuy  donner  le  baiton 
de  M^refchal, 6c  commandement  aux  armées, à charge6c  coa- 
dition  qu  il  fapoüeroic  pour  fon  parent,  afin  d'illuitrer  ta  ta- 
millejcequil  a procefté  en  prefcnce  de  plufieuts  Seigneurs 
François  n’auoiriamais  voulu  t’accorder  nyioüilier  fa  Race 
de  ton  fang  : autant  en  a tu  fait  au  Seigneur  Streifi  appellé, 
par  toy  en  France  pour  mefme  effet  : Êc  coimoie  le  regrette 
en  cela  ton  malheur , iefuis  d’ailleurs  conColé  dans  le  raitiffc- 
met  de  la  joy  e publique,  pour  voir  que  ta  difgcace  fera  la  cau- 
fc  de  la  prochaine  Paix  entreles  Princes  Chrefliens,  à la  dé- 
preflion  des  forces  Turqucfques  pour  la  conferuation  de  la 
Chreflienté, d’autant  que  nous  auonS  defcouuerc  icy,'5c  le  cri- 
me eft  trop  manifefte  par  toute  ricalie,  que  le  grand  Turc  t’a- 
uoic  afiîgné  huiét  cens  mille  Chequints  ou  Sultanins  par  cha- 
cun an, afin  d*empefcher  5c  oppofer  des  obftaclesà  laPaixdes 
Princés  Ch<eftiens,afin  qu’eftans  en  paix  ils  nefaffenc  diucr- 
fion  dé  fes  forces,  6c  rempefchaflenc  de  prendre  Candie  6e 
autres  lieuxdefabien-feancc;  Ce  qui  a cfté  cffeélué  durant 
deux  ans  par  vn  noble  Raguzien,  nommé  Francefeo  Maria 
Sacri:  dont  comme  Ton  s’eft  apperccu  à Rome  que  ton  frère 
âuoic  en  ton  nom  receu  ladite  fomme^l’on  rfa  point  fait  de  dif- 


êcuhçdePexpedierjàin'fi  que  l'on  fçait , afin  de  redrér  cette 

fomincaucc IcsautresiniqQémcnt&  injufteinéht  encoffrezt 

qui  iont  tombez  dans  les  defpoüilles  qui  reiiienncnt  & ap- 

paxtrenaent  à la  Chambre  Apoftolique, 

' Et  d'autant  que  les  François  iont  tres-fenfibles  aux  of- 
-fences  J autant  qu’ils  ont  efté  liberaux  aux  recompenfesdes 
trahifons  que  tu  fis  à Calai  contre  ceux  quit’auoient  com- 
mis  leur  Traitcéde  Paix  encre  les  mains , qui  font,  le  Pape» 
PEmpereur&i’Elpagnol  .comme tu  as  appréhendé  leur  ju- 
fte  indignation , afin  de  les  l'oufmettre  à tes  volonccz , tu  as 
tenté  par  deux  fois  d’abattre  ce  grand  Corps  par  rabeffe- 
ment  de  foH  Chef,  qui  efi  cette  noble  Sc  incomparable  ville 
de  Pans , laquelle  tu  crois  Se  publie  depouuoir  dompter  8c 
rang  r à tou  plaifir  SC  volonté  par  les  quatre  F . Famine, 
Feu,  Fer  ou  glaiue  & Fleuue , ou  innondation ; dcfquelles 
mi-feres,  la  prudence  dii  Parlement  les  a deliurez  8c  rendra 
le  procez  que  l’on  te  fera  plus  criminel,  puis  que  tu  es  la 
feule  caufe  SC  iujet  de  toutes  leurs  calamitez  publiques. 

Voila  mon  cher  amy  ce  que  j’auoiga  te  dire  des  choies  qui 

fe  publient  de  par  deçà  de  ton  miniftere  8c  procédé  feanda- 
îeuxjafin  qu’en  ellant  aduerty,  tu  te  garde  des  peines  8c  puni- 
tions que  les  François  t’en  poarroient  faire  raiConnablemeiît 

fouffrir.  _ 

Et  parce  que  pour  exeufer  ton  ignorance, tu  as  drel- 

féen  ton  Palais  la  plus  fuperbe  8c  tbmpuieufe  Bibliothè- 
que de  la  France,  qui  va  du  pair  8c  auniueau  de  ton  efeurie 
quilafou(tient  (quieft  vneindicede  la  profanation  desMu- 
fes  ) auec  des  belles , tu  dois  recueillir  cet  aduis  des  liures  de 
rAntiquité,que  comme  les  Anciens  vouloient  faire  des  fa- 
crificcs  folemnels , ils  couronnoient  les  bœufs  8c  animaux  les 
plus  richement  qu’ils  pouuoient  pour  les  rendre  plus  agréable 
viaimesiqu’aufll  doit-tu  prendre  garde  8c  reconooiftreque  la 
France  ta  orné  8c  honoré  du  Cardinalat  8c  du  miniftere 

auec  des  Bénéfices  SC  reuenus  fortables  pour  te  faenfier  8c 

iismoler  àla  iufte  vengeance  du  peuple  François.  Tu  rcce- 
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ura  cét  aduls  dVnc  pcrfonne  qui  t'eft  autant  affc^itonnée 
que  la  necefSté  de  tes  affaisses  femblc  le  requérir,  nepou>i 
uant  pour  le  prefent  te  rendre  autre  aififtancc  que  de  pa- 
roUcs,en  attendant  les  occurrences  oùie  puis  me  teTnaoi* 
gner  par  effet» 


Tres-affeâionc  & dèuotionné' 
feruitcur  Marco  Flaminî®) 
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